
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Une gramnd'îîîesse p)ontificale fut chantée en lhonneur de la Saint-
Jean-Biaptiste par S. G. Mgr l'Arclievêque. M. l'abbé Ilernias. Lange-
vin, curé dilcilg.remplissait les fonctions dle pritre assistant.
Les diacres d'honneur étaient les PM. PIl. Prisque MNagnan. 0. ý1. i.,
et Joseph Blain, s. iî.. et les diacres d'office MINI. les abbés Arthur
Beliveau. i). i)... et .Josepi IPrud'hommne, i. i). Les dignitaires dle la
Saintd.eain.Baiptisteý et les représentants des soeiêéts sonrurs occupaient
des si(-ýjes dilionne-ur. Après l'évan(rile. Mg-r F ..A. I)ugas. p.. V. Ci.,
et chpli" el océémnae chair' et prononça u'n éloquent
sermon. Il coimmenca par rappeler que N. S. P. le Pape Pie X avait,
le 28 février 19o8, proclamé "4saint Jean-Baptiste patron spéýiai au-
Près de Dieu des fidèles franco-canadiiens. tant de ceux qui sont au
Canada que de ceux qui vivent sur une terre étranr<ýýre," confirmant
ainsi de son autorité apostolique un culte qui remonte au berceau de
la colonie française. Il passa ensuite en revue et montra en de vastes
tableaux, rmisde noinq goiuetd saistiques précices. ce que
notre race a acconmpli dans le pamssé sur cette terre du Canada. ce
qu'elle est aujourd'ui et ce qu*elle sera demain. Rappelant le mot dle

Joehde Iistre. le prédicateur démontra que seules les in'tîtutions

4PPuYées suir l'idée religieuse possèdent le caractère de la stabilité et
que les autres ne font que passer. Une institution n'est vraiment forte
et durable qu'en autant qu'elle participe à la force de D ieu. qu'elle
e8t en quelque sorte divinisée, De tous temps la paroisse a été le reni-
Part de notre foi et (le no'ire nationalité et elle continuera de l'être.
C'esft la force par excellence. La iaroisse nationale. c'est-à-dire catiio-
lique et franç:aise. est pour le canadien-francais tant du Canada que
des Etats-Unis la véritable cellule religyieuse et sociale. Les mains
'Qflad(roites qui v' portent atteinte font 'l'office du fer meurtrier (lui

8 ntta(lue aux chairs vives. 'Je regrette de voir dans beaucoup de pa-
tOisses de nos villes les me,-ses Zýbasses se multiplier et favoriser l'a-

ba ded la vraie messe paroissiale avec son instruction bienfaisante.
je lerette de voir des familles catholiques n'ayant pas un pied à~

ter ns'église paroissiale. n'aYant pas ce (lui fait qu'on v est chez
501,' savoir le 'ba«nc de famille, plein (te poésie et (le souvenirs. Celui
qui 'net de cô^té la <ira nd' messepaosil n d tu(>1 oée

eligieuse dut dimanche. Commuent rie pas admirer la nînjesbté de notre
Catgrégorien ? ui n'est pas ravi d'entendre un Kyr-ie. un (I o.

* heréae j~n ou ors de fête '~Q'lfait bon se trouver sou, u
Stoit avec son père et sa mère. ses frères e't ses ,oeurs. ses pa-

rnt8, 'Ses concitoyens. On convienîdra qu un suiblablei reu s vaut

M'eu- sus ousra pports, q1ue les plaiseirs7 et les rep >5 miondair s dont
(alOet e nos jours e9t si friande. M\iniez la bel le rniesse pa roissia le.

AuezCtte ellicace institut ion le 'I*l,,rl ise qui s'appelle la paroisse:
"etla sauvegarde dle votre national ité.


